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INTRODUCTION

     Dans leur ensemble, les tapirs sont relativement faciles à maintenir et à reproduire en captivité, et une base de connaissance plutôt large est disponible sur leur biologie et leur comportement. Les problèmes médicaux et/ou comportementaux qui peuvent être rencontrés proviennent pour l'essentiel d'un niveau de connaissance insuffisant des structures et responsables confrontées à ces problèmes.
Lors de la mise en œuvre de normes pour l'élevage de tapirs, il est important de prendre en compte les variations individuelles de comportement, les infrastructures en place, les facteurs climatiques, et le niveau recherché d'implication du personnel technique. Malgré ces grandes différences existants toujours entre les structures d'accueil, cette liste de normes devrait être utilisée comme principes de base pour tout programme efficace de gestion et d'élevage de tapirs en captivité. 

TAXONOMie
     La famille des Tapiridae est représentée par 4 espèces, l'une étant présente en Asie du sud, et les trois autres en Amérique centrale et Amérique du sud. Ces espèces sont classées "en danger" par l' U.S. Fish & Wildlife Service, et toutes à l'exception du tapir terrestre sont citées dans l'annexe 1 de la CITES. La distribution des 4 espèces est la suivante: 


Tapirus indicus
tapir de Malaisie: sud de la Birmanie, presqu'île de Malaisie, sud-est de la Thaïlande, Sumatra 

Tapirus bairdii
tapir de Baird: sud du Mexique au nord de la Colombie et de l'Equateur, flancs Ouest des Andes

Tapirus terrestris
tapir terrestre: Colombie, Venezuela, jusqu'au nord de l'Argentine et sud du Brésil

Tapirus pinchaque
tapir laineux: le long des Andes, du nord-ouest du Vénézuéla, de la Colombie et de l'Equateur, jusqu'au nord-ouest du Pérou.
     Le comité consultatif pour les tapirs (-Tapir Taxon Advisory Group- TAG), au sein de l'American Zoo Association (AZA) en relation avec le groupe d'experts tapir de IUCN (Tapir Specialist Group), a mis en place une base de données sur les tapirs, qui prend en compte le statut des espèces, les structures disponibles pour le maintien en captivité, et les besoins pour la présentation au public. Sur la base de l'analyse des données 2003 (informations collectées auprès des studbooks régionaux et de l'ISIS), il a été déterminé qu'il y avait dans les zoos nord américains une place suffisante pour seulement deux espèces, le tapir de Baird et le tapir de Malaisie. 
Ainsi, les conclusions de ce schéma sont, par espèce:
	
	Statut CITES 
	Statut IUCN
	Objectif de gestion
	Effectif de population visé

	tapir de Malaisie
	         I
	        V
	SSP / EEP
	75 individus

	tapir de Baird
	         I
	        E
	SSP / EEP
	75 individus

	tapir terrestre
	         II
	        V
	élimination progressive
	0

	tapir laineux
	         I
	        E
	élimination progressive
	0


1. Facteurs environnementaux abiotiques 

1.1 Température
1.1.1 Extérieure. Les tapirs sont d'une manière générale assez tolérants à la chaleur, et peuvent supporter des températures extérieures dépassant 38°C. Cependant, des séjours prolongés au dessus de 35°C doivent être effectués avec précaution. Certains facteurs tels que la pluie, la neige, le vent froid, et l'âge des individus, influent la température minimale supportable par les animaux. Les adultes peuvent supporter pendant la journée des températures en dessous de 0°C si le temps est sec et non venteux. Le jeunes agées de moins de 3 mois ne doivent pas être sortis si la température extérieure est inférieure à 10°C.
1.1.2 A l'intérieur. La température des box doit être comprise entre 18°C et 29°C, et rester en deça à 35°C.
1.2 Ventilation et humidité

En atmosphère confinée, la température doit rester égale à 18°C, avec un renouvellement total de l'air tous les 15 minutes. Lors des périodes de fortes chaleurs, il est recommandé que le rythme de brassage de l'air soit augmenté à 10-16 renouvellements totaux de l'air par heure. 

Les systèmes de ventilation à l'intérieur doivent être suffisamment efficaces pour répondre aux besoins respiratoires des animaux, limiter le développement des moisissures, évacuer ou diluer les agents pathogènes, et atténuer les variations des températures extérieures. Le taux d'humidité doit être supérieur à 50%, à moins qu'un bassin intérieur ne soit diponible. 
La température du sol doit aussi être contrôlée. Lors de la conception de structures d'accueil dans les régions froides, il est nécessaire d'apporter une attention particulière aux matériaux du sol, et de prévoir d'incorporer des systèmes de chauffage du sol (conduits d'eau chaude, cables chauffants).
1.3 Lumière et pénombre
Du fait de leur grande taille, les tapirs sont le plus souvent gardés à l'extérieur, si les conditions climatiques le permettent. Les tapirs sont cependant des espèces forestières, et de ce fait ont besoin d'ombre, à toute heure de la journée. L'accès primordial à des zones ombragées est particulièrement important à prendre en compte dans les parcs zoologiques situés en zones chaudes. Les tapirs asiatiques sont notamment très sensibles aux pathologies occulaires si les zones à l'abri de la lumière sont insuffisantes. Lorsqu'ils doivent être gardés à l'intérieur pendant de longues pérides, des lumières fluorescentes ou à incandescence doivent être utilisées.  

Les tapirs peuvent être actifs autant de jour que de nuit, et n'ont pas de besoins particuliers de luminosité; leur cycle de reproduction n'est pas lié à la durée des cycles lumineux. Le maintien d'un rythme de 12 heures de lumière et 12 heures d'obscurité est optimal.
1.4 Espace

1.4.1. A l'intérieur. À la fois dans les zones d'exhibition au public et les zones de confinement, les tapirs doivent disposer d'une partie fermée et d'une partie ouverte. A l'intérieur, chaque box doit mesurer au moins 4 m x 4,50 m (18 m²). Les box doivent être en connection les uns avec les autres par des portes coulissantes d'au moins 1,20 m de large, portes qui doivent pouvoir être manœuvrées sans risque par le personnel animalier. Les zones de confinement doivent être directement accessibles des grands enclos extérieurs, et aménagées de telle sorte que l'introduction de nouveaux animaux sera facilitée. Il est important qu'il y ait un box par animal, afin que les individus puissent être isolés pour une naissance, un problème médical ou comportemental.  Un box plus large (5 x 5 m) doit permettre d'accueillir une femelle et son jeune. Si une partie de la zone d'ouverture au public est située en intérieur, il faut éviter les zones trop exposées ou les recoins dans lesquelles un animal pourrait se faire piéger par un autre individu plus agressif.
1.4.1.1. Sols et parois. Les parois des zones intérieures doivent être d'au moins 1,80 m de haut, pleines (en bois ou en béton), ou faites de barres d'acier verticales espacées au maximum de 20 cm.  Les barres horizontales sont à proscrire, afin d'éviter que les animaux ne grimpent. Les sols doivent être en pente douce vers de larges canalisations d'évacuation, couvertes. Les zoos en climats froids ou tempérés doivent avoir des sols chauffés, ou tout au moins très bien isolés. Les surfaces au sol ne doivent pas être rugueuses afin de ne pas blesser les pieds, particulièrement fragiles chez les tapirs. Les longues périodes sur les sols de béton peuvent aussi entraîner des boiteries. Des matériaux comme la paille ou les copeaux de bois peuvent être utiles pour améliorer la qualité de la surface, mais doivent restés en couches fines. La paille peut cependant causer des inflammations des joues si elle est ingérée. Il existe de nombreux sols synthétiques disponibles dans le commerce qui sont satisfaisants pour les pieds des animaux, et qui répondent bien aux contraintes de nettoyage et de désinfection quotidiens. Les sols en caoutchouc peuvent être utiles à la fois comme isolant et pour les animaux âgés, leur souplesse permettant de réduire les risques d'arthrite. 
1.4.1.2. Eau. De l'eau potable doit toujours être disponible. S'il n'est pas possible d'avoir accès à un bassin, les abreuvoirs devront être sécurisés pour éviter qu'ils ne soient renversés.  
1.4.1.3.  Piscines et bassins. Lorsqu'il n'y a pas de bassin extérieur, et quand les animaux doivent être gardés en intérieur plusieurs semaines, une piscine est fortement recommandée. Si les tapirs sont en permanence en intérieur, la piscine devient nécessaire. Ces piscines doivent être suffisamment grandes pour que le couple et les jeunes puissent tous ensemble s'immerger complètement. Les zoos en climat chaud qui ont des bassins extérieurs n'ont pas la nécessité d'installer des piscines intérieures si les animaux sont rentrés pour la nuit uniquement, mais il conviendra alors de garder la possibilité les arroser. Les piscines doivent avoir des accès larges, en pente douce, avec des surfaces antidérapantes. Une profondeur de 1,20 à 1,60 m est idéale.

1.4.1.4. Entretien sanitaire. Toutes les structures intérieures doivent être lavées et désinfectées tous les jours, après que les animaux aient été transférés dans un autre enclos. En l'absence de système de filtration, les piscines doivent être vidées et de nouveau remplies tous les jours. Les tapirs défèquent la plupart du temps dans l'eau, et l'absence de piscine peut favoriser l'incidence de prolapsus rectaux. 
1.4.2 Enclos extérieurs. Les tapirs sont la plupart du temps assez peu actifs, mais ont tout de même besoin de beaucoup de place pour des exercices et pour la reproduction. Les enclos doivent permettre à chaque individu de disposer d'au moins 60 m².  Les tapirs peuvent être maintenus par des fossés périphériques de 1,80 m de profondeur. Les enclos sans fossé peuvent être entourés de barrières d'au moins 1,80 m de haut. Les portails doivent être en bois ou en chaine à gros maillon. Les tapirs ne sautent pas, mais peuvent facilement escalader un mur vertical plus de 1 m. Les tapirs sont également puissants et peuvent forcer un portail s'il n'est pas suffisamment solide. Tous les visiteurs doivent restés à plus d'un mètre des enclos. Des barrières visuelles à l'intérieur de l'espace extérieur sont à encourager, afin de permettre aux animaux de s'isoler les uns des autres (dominé par rapport à dominant, femelles avant la mise-bas). Les enclos extérieurs doivent être plutôt plats, et conçus de telle sorte que les espaces exigus et les angles à 90° soient évités. Les tapirs sont assez peu sensibles aux stimuli extérieurs et aux bruits extérieurs. 
                             1.4.2.1. Substrats. La surface des zones extérieure doit être de la terre battue ou de l'herbe. Les tapirs ne doivent pas être laissés sur de des sols de béton tout au long de l'année.   
1.4.2.2 . Box extérieurs. Si les animaux sont gardés en extérieur en dehors des présentation au public, pour des raisons médicales par exemple, les box doivent être plus grands que les box intérieurs, et mesurer au moins 35 m². Il est nécessaire de les ombrager s'il en sont pas abrités naturellement.
1.4.3 Transports. Afin de réduire les risques pour les animaux et les personnels pendant les transferts et les longs déplacements, plusieurs points doivent être pris en compte à la fois dans les structures fixes et les structures mobiles de transport.
1.4.3.1 Conception des zones d'attente. Toutes les zones doivent être reliées à un couloir qui permettra d'amener le tapir de manière calme et sûre vers une cage de transport ou un camion. Les tapirs doivent avoir un accès libre à cette allée plusieurs semaines (ou davantage si possible) avant le jour du transport. 
1.4.3.2  Cages de transport. Elles doivent être suffisamment grandes pour permettre au tapir de se tenir debout et de se coucher, mais ne doivent pas permettre à l'animal de tourner en rond. Les normes 2003 pour le transport aérien peuvent être obtenues auprès des recommandations de l'IATA (International Air Traffic Association) (cf fiche "cage de transport n°73"). La cage doit être construite en bois épais ou en métal, boulonné ou soudé. L'ensemble de la cage doit être serti par un collier de métal. L'intérieur doit être entièrement sécurisé et exempt de toute infractuosité. La ventilation doit être assurée par des trous d'un diamètre maximal de 5 cm, sur la partie supérieure de la cage, au dessus du niveau des yeux. Les récipients pour l'eau et la nourriture doivent pouvoir être remplis de l'extérieur. Une porte de type guillotine doit être présente aux deux extrémités. 
1.4.3.3 Transport. Les tapirs ne doivent pas être anesthesiés pour le transport, mais doivent être habitués à rentrer dans les cages de transport avant le voyage. Les jeunes ne doivent pas être transportés avant l'âge de 6 mois, et être complètement sevrés et séparés de leur mère au moins une semaine avant le transport. 
1.4.3.4 Camion. Si un camion est utilisé pour le transport, les animaux doivent être séparés les uns des autres par des parois, l'espace entre chaque paroi devant leur permettre de se lever et de se coucher, mais pas de tourner sur eux-mêmes. Trop d'espace favoriserait les déplacements, les tentatives de saut, et augmenterait les risques de blessure. De la nourriture et de l'eau doivent être données pendant le transport. Certains individus peuvent être excités ou agressifs, il est préférable de fixer un récipient aux parois, qu'il conviendra de remplir par une trappe faite à cet effet. La paroi entière ne doit être ouverte pendant le voyage.  
1.4.3.5 Nourriture et eau. Durant le transport, il est préférable de ne donner que les granulés auxquels l'animal est habitué, à la fois pour réduire le stress et pour éviter des aliments entièrement naturels, rapidement salissants sur le plancher de la cage. Ces granulés doivent aussi être fournis à la structure d'accueil qui reçoit l'animal, afin que le changement d'alimentation ne se fasse pas brutalement.
1.4.3.6 Litière. Une litière ou un substrat adéquat dans la cage ou la stalle de transport doit permettre à la fois de fournir de bons appuis, et d'isoler du froid le cas échéant. Du foin peut constituer une bonne litière, les copeaux de bois doivent être évités en raison du risque d'ingestion. Si le camion n'est pas équipé de sol en caoutchouc pour éviter que l'animal ne glisse, un substrat adapté (herbes séchées, …) doit impérativement être installé en une fine épaisseur dans toute la cage. Les transports sont déconseillés si les températures extérieures sont très froides ou très chaudes, les risques pour l'animal étant alors trop importants. Les températures admises par les compagnies aériennes pour le transport d'animaux vivants sont de 7°C à 29°C. Il est important de considérer que même si les températures ambiantes sont modérées, la température à l'intérieur de la la cage ou du camion peut être de 5°C supérieure; le transport doit ainsi être évité si la température extérieure est supérieure à 32°C.

1.4.3.7 Voyage. Les tapirs doivent être transportés dans des camions ou des cages en obscurité, afin de réduire les stimuli visuels. La capture et le transport sont les deux évènements les plus stressants pour les animaux. Les bruits doivent être réduits. D'une manière générale, les tapirs peuvent supporter en stalle un voyage allant jusqu'à 5 jours. La plupart des animaux ont tendance à se coucher, et peuvent alors s'ankyloser: il est important de les obliger à se lever deux ou trois fois par jour. Les transports dans des cages ne doivent pas être aussi longs, les animaux ne pouvant pas bouger. Ils doivent être programmés pour durer moins de deux jours, sauf en cas exceptionnel de contraintes liées aux déplacements internationaux.  
1.4.3.8 Habituation aux cages de transport. Tous les individus doivent être habitués aux cages de transport avant les déplacements. Cette habituation doit durer plusieurs semaines, voire plusieurs mois, durant lesquels le tapir a accès à cette cage, sans nécessairement qu'elle soit refermée derrière lui quand il entre les premières fois. Il est arrivé à plusieurs occasions que des tapis meurent dans les cages de transport. Il est nécessaire que la cage soit disponible au moins 4 semaines avant le transport.  S'il s'agit de transporter un jeune, il faudra que celui-ci soit progressivement séparé de sa mère avant le voyage. Les animaux ne doivent pas être déplacés avant qu'ils ne soient totalement à l'aise dans la cage de transport; il est indispensable que le tapir puisse ensuite rester plusieurs heures enfermé dans la cage, avec des bruits de moteur autour, avant que le transport ne soit envisagé. Le comportement des tapirs est très variable, et certains individus peuvent ne jamais être calmes dans une cage. Dans le cas d'animaux hyperactifs, il peut être nécessaire de tranquilliser l'animal avant le transport, cela ne peut alors être fait que par un vétérinaire maîtrisant bien cette pratique.  
1.5. Piscine
Dans les pays chauds, tous les tapirs doivent avoir accès à une piscine extérieure, aussi bien pour des raisons sanitaires que pour leur bien-être. Les tapirs défèquent souvent dans l'eau, l'absence de piscine peut augmenter la prévalence de prolapsus rectaux. La profondeur maximale est de 1,80 m, avec des pentes de 1:8. La piscine doit être vidée, nettoyée, et remplie tous les jours, l'utilisation de chlore dans les sytèmes de filtre est à proscrire. Une attention particulière doit aussi se porter sur la prévention de l'apparition d'algues sur le fond et les parois, et dans tous les équipements annexes. 
2. Facteurs biotiques
            2.1 Régime alimentaire
Les tapirs sont des herbivores généralistes, qui consomment préférentiellement des fruits et des feuilles. En raison d'une capacité stomachale assez limitée comparativement aux ruminants, ils font, tout au long de leur période d'activité, de nombreux repas avec un  volume ingéré peu important. Le tractus gastrointestinal est très semblable à celui du cheval, avec des fermentations importantes dans le gros intestin. Un régime alimentaire constitué de granulés pour herbivores (comprennant 15% de protéines, 0,7% de lysine, 21% de fibres digestibles [DMB]) et de foins  (18% de protéines brutes, 30% de fibres digestibles [DMB]), complétée de plantes fraîches, est bien adapté pour des animaux en captivité. Des bananes et autres fruits peuvent être utilisés dans des conditions particulières, pour habituer les animaux à rentrer dans des cages de transport, ou pour administrer des médicaments par voie orale. Les recommandations et proportions des régimes alimentaires sont les suivantes:  



herbes sêches (alfalfa, < 18% de protéines)

33%



granulés pour herbivore (12-18% de protéines)
33%



plantes fraîches



33%

                         La quantité totale de nourriture ingérée par un tapir adulte est de 4-5% de son poids. Les poids moyens des adultes sont:
	espèces
	mâles
	femelles

	tapir de Baird
	180-270 kg
	225-340 kg

	tapir de Malaisie
	290-380 kg
	340-430 kg

	tapir terrestre
	160-250 kg
	180-290 kg

	tapir laineux
	135-225 kg
	160-250 kg


Toute la nourriture doit être coupée en petits morceaux, la nourriture doit être donnée tous les jours dans des récipients individuels, désinfectés quotidiennement, sur une aire de nourrissage propre, sur sol en ciment par exemple. Le fait de ne pas nourrir directement sur un sol de terre permet de réduire le risque d'ingestion de parasites. 
Nb: Les prolapsus. Les prolapsus rectaux sont des problèmes récurrents chez les tapirs en captivité. Les causes ne sont pas entièrement connues, mais il est probable que les régimes à taux trop faibles en fibres (excès de produits commerciaux) jouent un rôle. Mais pour limiter ce risque, les excès de fruits ne sont pas non plus conseillés, ces produits sont à utiliser de manière plutôt curative, pour faire ingérer des produits médicamenteux, et pour enrichir le milieu. 
 2.1.1. Horaires. La distribution de la nourriture à des heures régulières est souvent utilisée pour faciliter l'entretien quotidien, les animaux peuvent alors être déplacés vers des zones adjacentes. Pour cela, des aliments supplémentaires peuvent être appréciés (fruits et légumes frais, herbes). Il est cependant important de vérifier que ces aliments ne déséquilibrent pas les besoins alimentaires, et ne réduisent pas de manière significative la consommation du régime alimentaire de base.
Afin de ne pas favoriser l'obésité, il est nécessaire d'intégrer l'apport calorique de ces aliments supplémentaires dans le calcul de la ration totale. Quand les animaux sont nourris en groupe, il est nécessaire de distribuer la nourriture en plusieurs points, afin d'éviter que les dominants ne monopolisent l'accès à la nourriture, et afn de réduire les agresions lors des repas.  
2.1.2 Autres points. Tous les aliments doivent être sains, exempts d'éléments extérieurs, de champignons, moisissures, et de contaminations chimiques. Les restes d'aliments dans les mangeoires doivent être jetés tous les jours, pour éviter les maladies liées à la nourriture avariée. Dans la mesure du possible, tous les changements de régime alimentaire doivent être progressifs, avec une période de transition entre les deux régimes pour éviter les dérangements digestifs. Lorsqu'un animal est déplacé d'une structure à une autre, il est important de fournir à la structure d'accueil les aliments auxquels les animaux sont habitués. Si les régimes alimentaire sont constitués de granulés commerciaux adaptés et de compléments en légumes frais, il n'est pas nécessaire de rajouter des minéraux. Cependant, des blocs de sels peuvent être proposés, selon le goût des individus.
            2.2. Eau potable.  Les tapirs ont d'importants besoin d'eau, de l'eau potable doit être disponible en permanence. Bien qu'ils boivent aussi dans les piscines, des abreuvoirs doivent pouvoir fournir de l'eau de boisson à tout moment, et doivent être entretenus et nettoyés quotidiennement. Leur accès doit être rendu possible également pour les jeunes. Des points d'eau multipes peuvent être nécessaires, afin que tous les indvidus, ainsi qu'éventuellement les autres espèces, puissent tous avoir accès à l'eau.   
2.3. Relations sociales
On considère en général que les tapirs sont solitaires et plutôt nocturnes, des observations de terrain récente montrent cependant qu'ils seraient aussi actifs le jour, et plus tolérants au contact avec d'autres individus que ce qui était supposé. En captivité, le comportement social des tapirs est très dépendant des caractères de chaque animal, de ses expériences précédentes, de la nourriture, et de la taille et l'agencement des enclos. Certains zoos ont ainsi des difficultés avec deux animaux ensemble, alors que d'autres ont possèdent cinq à dix sans probèmes. De même, certains tapirs peuvent être très agressifs envers leurs congénères et les animaliers, alors que d'autres sont beaucoup plus calmes et apprécient les contacts physiques. Le comportement des tapirs reste cependant très imprévisible, il est toujours nécessaire de rester très attentif en entrant dans un enclos  quand les animaux ne sont pas tranquillisés. Plusieurs attaques de tapirs à l'encontre de vétérinaires et d'animaliers ont été rapportées, avec des morsures sérieuses, et parfois la perte de doigts et de jambes.    
2.3.1. Groupes. La plupart des parcs zoologiques détiennent un mâle et une femelle adultes, maintenus ensemble ou séparés. Les femelles gestantes doivent être séparées des mâles avant la naissance, et ne pas être réintroduites avec les autres individus avant que leur jeune n'ait 3 ou 4 mois. La reproduction des tapirs ne suit pas un rythme saisonnier, il n' y a ainsi pas particulièrement de délais à respecter pour mettre ensemble mâle et femelle. D'une manière générale, il faut éviter de remettre le mâle avec la femelle avant que le jeune ne soit entièrement autonome. Très temporairement, les mâles adultes peuvent être mis avec leur jeune ou avec des animaux subadultes, mais cette situation doit être provisoire 
2.3.2. Déplacement et retrait d'individus. Comme chez les autres grands ongulés, les mâles adultes ont tendance à chasser les jeunes mâles quand ils atteignent l'âge de un an, un an et demi. L'âge auquel doit se faire ce retrait forcé des jeunes mâles dépend de la taille de l'enclos. Dans les enclos de taille modeste, les mâle adultes ont tendance à tolérer moins longtemps les jeunes. Dans tous les cas, il est nécessaire de retirer les jeunes avant l'âge d'un an, avant que les mâles ne commencent à montrer des signes d'agressivité. Les mâles adultes peuvent aussi chasser les aniamux beaucoup plus jeunes, ainsi que les femelles en oestrus: il est important que les animaux disposent de suffisamment de place pour se tenir volontairement à l'écart les uns des autres. De même, des barrières visuelles (haies de végétation …) doivent être favorisées pour que des animaux dominés puissent se reposer tranquillement. Il faut éviter dans les enclos de recoins exigus dans lesquels les individus jeunes ou dominés pourraient être acculés par les dominants. 
2.3.3. Présentation de plusieurs espèces. Les tapirs peuvent cohabiter avec d'autres espèces, si l'espace et les installations sont au moins égales à la somme des besoins de chacun des individus. Des exemples de cohabitation entre tapirs d'Amérique du sud et nadous, cabiaïs, vicognes, biches, oiseaux aquatiques, échassiers, tortues, fourmiliers, primates, et même loup à crinière, ont été réussis. Les tapirs asiatiques ont été présentés avec succès avec des muntjacs, des oiseaux d'eau, des grues, et des primates (gibbons, langurs, et macaques). 
2.3.4. Introductions. Toute introduction d'animaux doit faire l'objet d'une attention particulière, et les comportements des animaux doivent être surveillés de près. Il est préférable de réaliser l'introduction d'animaux nouveaux en dehors des structures visibles du public. Pendant cette phase d'adaptation le nouvel animal pourra alors se familiariser avec son nouvel environnement, avec l'animalier en charge de l'enclos, et s'habituer aux rythmes quotidens (distribution de nourriture, …)
2.3.4.1 Exposition au public. Il est toujours nécessaire de laisser aux animaux la possibilité de quitter la zone d'accès au public et de revenir librement vers leurs stabulations. Ils ne doivent pas être laissés de force dans de nouveaux enclos, ce qui induirait un stress inutile. Les portes entre les stalles et les enclos doivent être laissées ouvertes quand les animaux sont sortis. La distribution de la nourriture à des heures bien établies peuvent faciliter le passage sans stress d'une zone à une autre. 
2.3.4.2 Congénères. Les animaux nouvellement arrivés doivent avoir une période d'habituation leur permettant de se familiariser avec les animaux déjà en place. Cette phase peut se faire en mettant les animaux à proximité, de façon qu'ils puissent se voir et se sentir, mais en étant séparés par une barrière. En introduisant un mâle dans une zone dans laquelle il y a une femelle résidente, il y a un risque d'agression, qui se traduit par des poursuites, ou par des gémissements de l'animal agressé. Il est recommandé d'introduire un nouvel individu dans uns enclos suffisamment grand, lui permettant de fuir, et avec des portails intermédiaires permettant de couper l'enclos en deux et les séparer facilement en cas de besoin.   
 2.4. Interactions avec les humains
Bien que les tapirs puissent s'habituer à la présence de l'homme et qu'ils puissent donner l'apparence d'être dociles, ils peuvent devenir agressifs et dangereux. Il est important que les animaliers ne présument pas trop de leur propre force, et qu'ils respectent la puissance et le danger potentiel que représentent les tapirs. Les parcs zoologiques doivent de toute façon promouvoir auprès du public l'image d'animaux sauvages, et non pas d'animaux domestiques ou familiers.
2.4.1. Sécurité du personnel. Les adultes doivent être approchés avec la plus grande attention. Il est nécessaire que les interventions dans les enclos se fassent par deux personnes. Il est également nécessaire de faire très attention en travaillant à proximité des femelles suitées. Comme avec les autres espèces, il est important de connaître l'animal, d'être attentif à tout élément qui aurait pu ou pourrait le perturber, et d'être toujours capable de s'échapper rapidement en cas de situation jugée dangereuse. 
2.4.2    Espace. Le niveau de contact entre les animaliers et les animaux doit être ajusté en fonction des tempéraments des uns et des autres. Plus l'espace disponible est grand, plus longtemps l'intrusion des animaliers dans cet espace sera tolérée. L'agencement de cet espace et les aménagements intérieurs (bassins, barrières visuelles, reliefs) ont aussi leur impact. Les structures et aménagements doivent être dépourvues de tout risque pour les animaliers.
2.4.3. Accès au public. Il ne doit pas y avoir de contact direct entre le public et les animaux, des barrières doivent être suffisantes pour empêcher que divers objets ne soient introduits dans les enclos. 
3 Médecine et prophylaxie.

3.1 Généralités. Les tapirs sont en général peu sujets aux problèmes médicaux. Les principales pathologies survenant chez les tapirs en captivité sont les ulcérations et les infections des pieds, les problèmes respiratoires, les prolapsus rectaux, les atteintes occulaires et cutanées, les tuméfactions des mandibules et des mâchoires, des problèmes dentaires et des infections parasitaires. Des cas de tuberculose ont été décrits. La plupart de ces problèmes peuvent être réduits par des bonnes conditions d'élevage: une bonne alimentation, des sols non abrasifs, des zones ombragées à l'extérieur, des conditions de chaleur et d'humidité adéquates dans les stabulations, et un bon entretien général des installations. Les examens de selles pour le recherche de parasites doivent être effectués deux fois par an.  
Plusieurs zoos ont rapportés des problèmes dont l'étiologie n'a pas encore été identifiée. Cette maladie apparaît sous forme aigue, avec des cloques et ds croûtes superficielles sur le dos de l'animal, qui peut aussi être très affaibli, et tomber quand il essaie de se déplacer. Dans la plupart des cas, les animaux retrouvent un état de santé normal après des soins locaux. Les lésions guérissent rapidement, mais des cicatrices résiduelles peuvent persister plusieurs semaines. 
3.2 Prophylaxie. Les tests standard de laboratoire utilisées pour les chevaux n'ont pas été validés pour les tapirs, mais il est probable qu'ils soient efficaces. Les tapirs peuvent en cas de besoin et selon les infrastructures disponibles être déplacés vers des structures spécialisées pour le suivi sanitaire ou pour une quarantaine. Cependant, il est préférable d'effectuer le suivi médical sans perturber l'équilibre du groupe, et ainsi dans la mesure de possible de réaliser le suivi sanitaire en laissant l'animal à proximité des autres individus. 

3.2.1 Recommendations pour les périodes précédants les déplacements, et les quarantaines.  Autant que possible, les tests de diagnostic doivent être faits entre 3 et 1 mois avant le départ (les cultures de mycobactéries nécessitent 60 jours avant que des résultats ne soient obtenus). Les recommandations qui suivent sont les tests de laboratoire indispensables pour une évaluation de l'état de santé de l'animal; des tests complémentaires sont recommandés pour une meilleure exploration de l'éat sanitaire, et des tests spécifiques peuvent être proposées ou demandés par l'expéditeur et le destinataire. Tout résultat anormal doit être communiqué au destinataire dans les meilleurs délais.  
3.2.1.1 Bilans. Un récapitulatif de toutes les informations concernant la santé de l'animal (problèmes médicaux, traitements, résultats de diagnotics de routine). Ces informations doivent être rendues disponibles au destinataire (support papier et informatique) avant le transport.  
3.2.1.2 Examens médicaux. Un examen complet doit être effectué par un vétérinaire, et contrôler tous les systémes, dont la bouche, les yeux, et les pieds, ainsi qu'une pesée ou une estimation du poids. Un système d'identification permanent (puce électronique, tatouage) est préconisé. 
3.2.1.3 Prélèvements sanguins. 

a. Numération et formule sanguine complète, taux de fibrinogène et paramètres biochimiques. 
b. Prélèvement et conservation de 10 ml de sérum, en quantité minimale de 10 ml. Tous les échantillons de sérum doivent être marqués avec l'espèce, le numéro de studbook, l'âge, le sexe et la date de prélèvement. Le vétérinaire du  Tapir Taxon Advisory Group doit être contacté pour la distribution de ces prélèvements pour les recherches médicales. Du sang total doit être conservé pour la banque d'ADN. 

           3.2.1.4 Analyses fécales
3.2.1.5 Criblages parasitaires. Les échantillons fécaux doivent être analysés par examen direct et méthode de flotation pour la recherche de parasites intestinaux. 
3.2.1.6 Criblage d'agents pathogènes entériques. Au moins une mise en culture pour la recherche de pathogènes entériques doit être effectuée. 
3.2.1.7 Contacts. Toutes les structures doivent être contactées en cas de résultats montrant un problème infectieux, et informées du suivi des traitements. 
3.2.1.8 Test de détection de la tuberculose. La tuberculose (Mycobacterium tuberculosis) a été décrite chez les tapirs en Amérique du Nord. Aucun test ante mortem n'est disponible. Cependant, le protocole suivant est recommandé: injecter 20 ml de solution saline stérile dans une narine, et recueillir ce liquide de rinçage par aspiration ou gravitation, dans un récipient adapté. L'envoi doit se fare vers un laboratoire effectuant ce type d'analyse, il est nécessaire de demander au laboratoire la mise en culture avec l'identification des souches. Les vétérinaires de la structure d'accueil et d'envoi doivent décider ensemble de l'opportunité d'attendre les résultats des cultures avant le transport de l'animal, en fonction de plusieurs éléments, dont la possibilité de quarantaine dans la structure d'accueil. Il est également possible d'effectuer un test tuberculinique en intradermique,  en injectant 0,1 ml ppd bovis dans la peau, dans la région inguinale à proximité des mamelles. La réponse est lue par palpation après 72 heures.
3.2.1.9 Vaccination. Les vaccinations peuvent être conseillées, en fonction des situations sanitaires locales, contre le tétanos, les pathologies clostridiennes, l'encéphalite équine. Il est également possible de vacciner contre le virus West Nile, selon l'estimation du risque d'infection. Jusqu'en 2003 cependant, à la rédaction de ce document, aucun cas d'infection par ce virus n'avait été rapporté chez le tapir. La vaccination contre la rage peut aussi être recommandée dans certaines régions. Le virus de l'encéphalomyocardite (EMC) a été responsable de quelques probèmes dans des zoos en régions chaudes, avec quelques cas de mortalité. Aucun vaccin commercialisable n'est disponible, la prévention est une hygiène rigoureuse, une bonne alimentation, et le contrôle des animaux nuisibles qui sont des vecteurs potentiels. 
3.2.2 Quarantaine: il est recommandé que les tapirs nouvellement acquis par le zoo soient isolés en quarantaine avant d'être mis en contact avec les autres animaux. Classiquement cette quarantaine doit durer 30 jours, elle peut être rallongée en cas de besoin. Bien que les procédures précises varient d'une structure à une autre, des tests de diagnostic et des traitements prophylactiques sont généralement effectués pendant cette période, pour s'assurer que les animaux nouvellement acquis soient sains avant leur mise en contact avec les autres. Les vétérinaires suivants ont une grande expérience de la médecine des tapirs, et peuvent être consultés pour des conseils sur la prévention des maladies, l'anesthésie, et la situation sanitaire et épidémiologique des pathologies infectieuses.
Dr. Don Janssen, San Diego Zoo, Ph: 619-557-3932,e-mail: djanssen@sandiegozoo.org
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Dr. Doug Armstrong, Omaha Zoo, Ph: 402-733-8401, e-mail: douga@omahazoo.com

Dr. Joe Flanagan, Houston Zoo, Ph: 713-533-6628, e-mail: jflanagan@houstonzoo.org

3.2.3. Principales pathologies. Les maladies infectieuses, parasitaires et non infectieuses des tapirs sont résumées dans les références citées en fin de ce document. La plupart des mortalités néonatales sont dues à de la mortinatalité, noyades, négligence maternelle et traumatisme. Chez les adultes, la plupart des cas de mortalité survient à la suite de pathologies gastrointestinales, dont les problèmes intestinaux entraînant des coliques. Les abcès mandibulaires sont communs chez les tapirs. Les pathologies respiratoires sont également fréquentes, les cas de pneumonies sont courants. Dans les zoos nord américains, quelques cas de tuberculose pulmonaire ont été rapportés. Les problèmes osseux et articulaires: abcès des pieds, arthrites, ostéomyélites, maladies dégénératives des articulations, sont régulièrement décrits aux Etats Unis. Une pathologie d'étiologie encore inconnue est observée dans plusieurs zoos: sous forme aigue, il apparaît des cloques et des croûtes sur le dos de l'animal, l'animal est dans certains cas très affaibli, tient mal sur ses pattes et peut chuter. Avec une attention particulière, la plupart des animaux guérissent, les lésions cutanés guérissent rapidement, mais les cicatrices peuvent persister quelques semaines.  
3.2.4. Mortalité. Il est conseillé qu'une autopsie soit pratiquée par un vétérinaire expérimenté. Les prélèvements pour des examens anatomopathologiques doivent être effectués lors de l'autopsie, les conclusions de ces analyses devront être utiles pour approfondir les examens sur les cas cliniques ultérieurs. Immédiatement après la mort, il est possible de prélever les testicules et les ovaires , les gamètes peuvent être utilisés pour la recherche, être cryopréservées et/ou servir à des fertilisations in vitro.   
3.2.5. Capture et contention.  La plupart des tapirs peuvent être habitués à être touchés, frottés, certains individus peuvent même s'allonger et permettre examen clinique et prise de sang. Le tempérament des individus est très variable, et il est toujours important de rester très vigilant au contact d'un tapir qui se sera couché spontanément, mais qui peut infliger de sérieuses blessures avec ses dents.  
Plusieurs produits anesthésiques ont été utilisés avec succès pour endormir les tapirs. Avant les années 90, les tapirs étaient couramment anesthésiés avec de l'étorphine. Les combinaisons  d'un opioïde (butorphénol) et d'un alpha-2 agoniste adrénergique donnent en général de bons résultats. Une bonne myorelaxation est obtenue après 10 minutes, l'anesthésie peut alors être prolongée par injection intraveineuse de kétamine. Les antagonistes alpha-2 réversent rapidement les effets des anesthésiques, le réveil est rapide et complet, avec une transition rapide et souple vers la station débout.  Les posologies se trouvent dans les références citées en fin de cet ouvrage. Pour faciliter l'introduction d'un nouvel animal dans l'enclos, ou pour quelques manipulations légères, une sédation peut être obtenue avec de l'azapérone ou, avec des résultats un peu moins bons, avec de la xylazine.
3.2.6. Mise-bas.  Il est difficile de prédire précisément la date de naissance chez les tapirs. Un œdème vulvaire et l'apparation de mucosités peut précéder la mise-bas de 2 ou 3 semaines. Les mamelles grossissent aussi durant les dernières semaines. La femelle doit être isolée des mâles un peu avant la naissance. Les tapirs donnent en général naissance à un seul jeune; les cas de jumeaux existent, mais peuvent entraîner des dystocies. L'expulsion est en général rapide, et le jeune, s'il est en bonne santé, doit se lever quelques heures après la mise-bas. L'environnement est primordial pour la survie du nouveau-né. Les mortalités résultant d'hypothermie, traumatisme, noyade et septicémie peuvent être évitées. Un substrat approprié, de terre battue, de caoutchouc ou de paille, est important pour éviter l'hypothermie et les glissades. La tétée se fait avec la mère couchée sur le côté, et doit commencer moins de 5 heures après la naissance. 
L'examen du nouveau-né est important pour avoir une idée de l'état général et déterminer le taux de réusite du transfert des anticorps maternels. Il peut être intéressant de prélever du sang d'un nouveau-né, le site de prélèvement le meilleur étant la veine jugulaire. Le glutaraldehyde peut être utilisé avec du sérum, une réaction de précipitation est observée sur les anticorps sont en quantité suffisante. Dans le cas où le nouveau-né ne têterait pas seul, il est parfois possible de forcer la mère à se coucher, et placer alors le nouveau-né en place pour têter. 
4 Reproduction

4.1 Naissance et comportement maternel. Toutes les espèces de tapirs ont des comportements et une biologie de reproduction très semblables. Les femelles ont un cycle 28-31 jours, et donnent un jeune après une gestation de 13 mois; Les mâles copulent avec les femelles en oestrus au moins un fois pendant le cycle, et la pénétration dure 15-20 minutes. L'âge de la maturité sexuelle varie en fonction de l'environnement, de la nutrition, du statut sanitaire. Les femelles sont considérées comme jeunes jusqu'à l'âge de 13 mois, les mâles jusqu'à 24 mois. Du fait de cet âge précoce de la maturité des femelles, elles doivent être séparées des mâles (père, frère, ou tout autre mâle) à l'âge de 15 mois. Il n'y a pas de saisonnalité de la reproduction, les mâles doivent être mis en contact avec les femelles en oestrus dès lors que la reproduction est souhaitée. 
Le comportement de reproduction est très variable, en fonction de l'âge, de l'expérience des animaux, et de l'entente entre les deux individus. En général, les couples galopent, se mordent avant la copulation; il est nécessaire que des précautions soient prises pour éviter les blessures.  Les zones dans lesquelles sont mises les animaux pour la reproduction doivent être propres, sans ouverture ou trous dans lequels une patte pourrait se coincer. Certains tapirs se reproduisent dans l'eau, d'autres sur la terre ferme. Les femelles ont rapidement un nouvel oestrus après la mise-bas, et peuvent de nouveau être fécondées 1 à 3 mois après la naissance. L'intervalle entre deux naissances peut ainsi être de 14 mois en captivité.  D'un point de vue alimentaire, les jeunes sont complètement sevrés à 4 mois. Tous les nouveaux-nés ont un pelage de taches jaunes alignées, et sont blanc sur le ventre et le poitrail, ce qui lui sert de camouflage contre les prédateurs dans la nature. Cette coloration commence à se perdre à l'âge de 3 mois et disparaît complètement à 6 mois, les jeunes ont alors la même coloration que les adultes.
4.2 Période autour de la naissance. Les femelles doivent être séparées des mâles plusieurs semaines avant la naissance. Les bassins doivent être fermés pour éviter que les nouveaux-nés ne se noient. Selon le tempérament des animaux, il est possible de réintroduire la mère et son jeune avec le mâle 1 à 3 mois après la naissance .
Les femelles sont généralement de bonnes mères, bien que les primipares et les femelles élevées à la main puissent parfois négliger leur petit. Le travail d'expulsion est court, le nouveau-né est petit, entre 4 et 11 kilos. Il est capable de se tenir debout 1 à 2 heures après la naissance, et fait de nombreux essais avant de trouver les mamelles. Les femelles doivent se coucher sur le côté pour permettre au petit de têter. Il est possibe qu'il faille coucher les femelles non expériementées et que le nouveau-né soit alors placé sur la mamelle.  
Les nouveaux-nés doivent être maintenus dans un enclos chaud (21°C à 29°C) et ne doivent pas être laissés sur un sol de ciment froid. Le sol doit être recouvert d'un matériau isolant et non glissant. Les copeaux doivent être évités pour qu'il n'y ait pas de risque d'ingestion, qui pourrait entraîner des blocages gastrointestinaux. Les jeunes ne doivent pas avoir accès à une piscine avant au moins l'âge d'une semaine. Puis, selon la température et l'agencement de la piscine, l'accès au bassin peut se faire, les jeunes sont alors de bons nageurs.  

Les mères allaitent 5 à 10 fois par 24 heures, chaque têtée durant 15 à 20 minutes.  Il est fréquent que la mère et le jeune s'endorment dans la position de la têtée. Les nouveaux-nés grandissent vite, et doivent doubler leur poids après deux à trois semaines. A partir de 2 semaines, il est possible de commencer à leur donner des morceaux de fruits et de légumes. 
4.3 Elevage manuel des jeunes. Bien que les femelles puissent dans la plupart des cas élever normalement leur jeunes, les nouveaux-nés peuvent être élevés manuellement si elles ne s'y intéressent pas. L'élevage manuel des jeunes entraîne chez de nombreuses espèces des problèmes comportementaux; ces conséquences sont moins féquentes chez les tapirs que chez d'autres espèces à structure sociale plus forte. Quleque soit le mode d'élevage, maternel ou manuel, il est important de réaliser un examen clinique complet 1 à 3 jours après la naissance: auscultations cardiaque et respiratoire, état d'hydratation, réflexe de succion, température (hyper- ou hypothermie), hernie ombilicale, paramètres sanguins, statut immunitaire. L'ombilic doit être désinfecté avec une solution iodée à 3% pour limiter tout risque d'infection. Les nouveaux-nés doivent être pesés régulièrement pour suivre leur croissance. 
4.4 Contraception. Il peut être nécessaire de limiter la reproduction de lignées génétiques déjà bien représentées en captivité. La séparation des mâles et des femelles est la technique la plus simple. La castration, les implants d'acétate de mélengestrol, les injection d'acétate de medroxyprogestérone (Depo-Provera, Upjohn) (5.0 mg/kg tous les 3 mois), de l'altrenogest (Regumate) 0/22 % par voie orale, aux doses préconisées pour les chevaux, ont été utilisés avec plus ou moins de succès. Il est recommandé de prendre contact avec le comité de consultatif pour la contraception (Contraceptive Advisory Group) avant toute initiative.  

5 Comportement
5.1 Techniques d'élevage. Il est relativement aisé d'habituer les tapirs, par l'enrichissement de leur milieu, de manière à pouvoir réaliser sans difficultés un examen corporel, un examen de la dentition, et de faire des prélèvements sanguins et des injections. Cela peut nécessiter de passer par l'enrichissement de la ration alimentaire pour détourner son attention. Les tapirs répondent également souvent bien lorsqu'on leur gratte le dos, et se couchent. Il est également possible de leur apprendre à rester immobile sur une balance pour une pesée régulière. 
5.2 Sécurité. Les tapirs sont assez peu expressifs et en général sont placides. Il est cependant possible que certains individus attaquent subitement, et causent ainsi des blessures sérieures au pesonnel. Il peut être nécessaire de déplacer les animaux avant de travailler dans leur enclos, particulièrement si ceux-ci ne sont pas grands. S'il est nécessaire de pénétrer dans un enclos avec un animal, il faut que cela se fasse par au moins deux personnes ensemble, l'une connaissant bien l'animal et la structure.  
5.3 Introductions. Les tapirs ne doivent pas être mis en contact physiques avant qu'ils aient été en contact visuel et olfactif plusieurs semaines avant, dans des enclos adjacents. Même lorsque deux animaux paraissent alors s'accepter, le premier contact physique doit se faire en intérieur, et l'équipe doit avoir à disposition des jets d'eau et même un extincteur à incendie pour séparer les animaux s'ils se battaient. Les femelles peuvent être aussi agressives que les mâles, et la taille de l'autre individu n'est pas un facteur déterminant.  
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